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Trop d’entre eux se retrouvent à la maison seuls, isolés devant  
la télévision ou l’ordinateur. Nous savons que les enfants doivent 
mener des vies actives et que de longues périodes de temps 
largement non structurées, non supervisées et improductives 
peuvent compromettre leur développement.

Jusqu’à 87 % des enfants peuvent vivre une période de vulnérabilité 
pendant l’enfance,1 mais seulement 13 % conservent cette 
vulnérabilité à long terme.2 Le bon programme au bon moment 
peut donc modifier sensiblement la vie d’un enfant.

La valeur des programmes après l’école
•  Les enfants ont beaucoup de temps libre qui peut être utilisé  

pour favoriser un développement positif.
•  Les activités après l’école structurées, supervisées et 

stimulantes ont des effets durables et positifs sur le bien-être 
physique et affectif des enfants et leur développement scolaire – 
notamment quand ils y participent avec constance pendant  
des périodes prolongées.

•  Ce qui profite le plus aux enfants, c’est un éventail de 
programmes de qualité englobant loisirs, jeu, arts, engagement 
civique et apprentissage – une combinaison que l’on retrouve 
souvent dans les programmes après l’école de qualité.

Un vaste éventail d’études nous permet d’affirmer que les enfants 
qui participent avec constance à des programmes après l’école sont 
plus susceptibles de devenir des adultes sains sur le plan physique 
et affectif, capables de vivre un ensemble de rapports d’empathie 
avec les autres, d’être autosuffisants et autonomes et de participer 
pleinement à la société.

Les programmes après l’école incitent les enfants à donner leur 
meilleur. Ils offrent un environnement sain, bienveillant et sécuritaire 
qui inspire, encourage et appuie le succès des jeunes. Chaque 
enfant mérite de découvrir et de développer sa passion. Pour des 
centaines de milliers d’enfants à travers le pays, c’est après l’école 
que ça se passe.

Faisons des heures après l’école  
un moment inoubliable
Nous sommes depuis longtemps des chefs de file des programmes 
après l’école. Nous savons que le changement positif chez les 
enfants ne se produit pas en vase clos – cela exige des efforts 
concertés et coordonnés. Nous incitons tous les paliers du 
gouvernement, les organismes sans but lucratif et le secteur privé  
à travailler ensemble afin d’assurer à tous les enfants un accès  
à des programmes après l’école de qualité.

Les heures après l’école sont le plus 
important bloc de temps discrétionnaire 
pour la plupart des enfants. 

du bon temps 
 au bon moment
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Créer

Sept ans qui exercent un impact permanent
La phase intermédiaire de l’enfance (6 à 12 ans) est une étape distincte et cruciale pour les enfants – 
une période de changement rapide où les liens tissés hors de la famille avec des pairs et des adultes 
de la communauté deviennent plus importants et forment la base de la croissance positive de 
l’enfant, tant sur le plan social qu’affectif.3

Les études démontrent de plus en plus clairement que cette période intermédiaire « est un indicateur 
prévisionnel majeur de l’ajustement à l’adolescence » et donc « un moment crucial pour optimiser 
la santé et favoriser le développement ».4 Les programmes et services destinés aux enfants de six 
à douze ans doivent considérer leurs besoins développementaux particuliers et les changements 
fondamentaux qu’ils doivent vivre sur le plan cognitif, physique, social et affectif, surtout à 
l’approche de la puberté.5

La formule idéale pour les enfants de 6 à 12 ans est une approche holistique et positive qui tient 
compte de l’ensemble de leurs besoins. Les programmes après l’école de qualité sont bien placés 
pour combler ces besoins.

Après l’école : le bon moment
Les heures après l’école – avant et après l’école, soir et fin de semaine, semaine de relâche – sont 
le plus important bloc de temps discrétionnaire pour la plupart des enfants. L’enfant typique dispose 
d’environ 67 heures de loisir par semaine, soit plus que le temps passé en classe. Jusqu’à 60 % des 
enfants de moins de 12 ans passeraient ces heures chez eux, sans supervision.

La recherche suggère que de longues périodes de temps largement non structurées, non 
supervisées et improductives peuvent compromettre le développement de l’enfant. Plusieurs 
enfants la clé au cou souffrent de solitude, de peur et d’inquiétude quand ils se retrouvent seuls à 
la maison. Ils risquent aussi de se blesser, d’être victimisés et de vivre le mélange de malbouffe, 
d’inactivité physique et d’absence d’engagement social associé à l’écoute excessive de la télévision 
et l’utilisation non contrôlée d’Internet.

Les programmes après l’école permettent aux enfants de passer leur temps libre dans un milieu 
constructif, aidant et sûr. Des programmes de qualité pendant ces heures cruciales sont un 
moyen idéal d’élever le niveau d’activité physique des enfants et de contrer l’obésité croissante.6 
Ces programmes peuvent aussi briser l’isolement lié aux problèmes de santé mentale, tout en 
favorisant la réussite scolaire et l’acquisition de compétences. « Sur le plan public, les programmes 
après l’école peuvent aider à atteindre plusieurs objectifs en santé mentale : veiller à ce que les 
enfants soient dans un milieu sûr et supervisé, promouvoir leur développement par des activités 
enrichissantes sur le plan social et scolaire, et déceler les enfants ayant besoin de services plus 
pointus en matière de santé mentale. »7

Les programmes après l’école continuent d’être fréquentés par des enfants plus âgés, qui jouent le 
rôle de mentors, de bénévoles, voire de membres du personnel, leur procurant ainsi une précieuse 
expérience de travail. Leurs avantages s’étendent donc à l’adolescence.

Les heures après l’école sont aussi un moment idéal pour les parents et gardiens qui sont à la 
recherche de programmes amusants et sécuritaires qui mobiliseront leurs enfants.

Créer un milieu propice à l’autonomisation
Les programmes qui offrent un milieu respectueux, inclusif et accueillant, qui favorisent la création 
de liens et le mentorat, et font participer les familles et la communauté sont les plus susceptibles 
d’exercer un effet positif sur le développement des enfants. Avec plus d’un siècle d’expérience,  
les Clubs Garçons et Filles du Canada sont des chefs de file dans la création de tels milieux.
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des liens

OFFrir	UN	milieU	resPeCTUeUX,	iNClUsiF	eT	aCCUeillaNT
Les Clubs Garçons et Filles du Canada offrent aux enfants un milieu respectueux, enrichissant  
et accueillant ayant la réputation de promouvoir la sécurité, le plaisir, l’inclusion et le respect.

Les bons programmes après l’école donnent aux enfants l’occasion de faire des choix – une tâche 
développementale importante pour favoriser l’autonomie et l’autodétermination.8 Ils permettent aux 
jeunes de faire l’expérience d’un éventail de rôles et d’activités, développant ainsi leur image d’eux-
mêmes. Ils reflètent également les normes et activités de la culture dans laquelle vivent les jeunes, 
tout en les exposant à des milieux différents.9

Les meilleurs programmes après l’école sont divertissants. Ils offrent des activités structurées 
stimulantes où les jeunes s’amusent, tout en favorisant la réussite scolaire et l’acquisition de 
compétences et connaissances dans divers domaines. Ils évoluent en fonction des compétences 
développementales des enfants et de leurs désirs. 

FaVOriser	la	CrÉaTiON	de	lieNs	eT	le	meNTOraT
Le soutien communautaire qui s’exprime par des liens d’empathie entre enfants, jeunes et adultes 
autres que les parents est un facteur de protection hautement reconnu, qui peut sans doute 
permettre d’intervenir plus facilement que tout autre facteur du genre.10 L’empathie des adultes 
suscite chez les jeunes un sentiment d’appartenance, d’acceptation, d’autonomisation et de 
connexion.11 Les adultes dosent encouragement et règles, structures, limites et attentes à la fois 
claires et cohérentes, ce qui renforce les comportements positifs et responsables. C’est depuis 
longtemps la marque de commerce des Clubs Garçons et Filles du Canada.

On constate que les liens positifs avec des adultes réduisent la consommation de drogues et  
d’alcool et l’exposition à la violence, tout en favorisant des liens plus étroits avec l’école et un 
meilleur rendement scolaire.12 Les enfants ayant vécu des rapports aidants avec des adultes 
dans la communauté savent mieux affronter les difficultés de la vie.13

Et plus il y a de liens avec des adultes empathiques, meilleur c’est. Plus le jeune a vécu de liens 
d’empathie avec des adultes autres que les parents, moins il aura de problèmes de comportement.14 
Plusieurs études longitudinales démontrent que la présence soutenue d’adultes empathiques auprès 
d’un jeune a des effets particulièrement positifs sur son développement sain.15

Faire	ParTiCiPer	les	Familles	eT	la	COmmUNaUTÉ
Les Clubs Garçons et Filles sont actifs et connectés à la communauté qu’ils desservent. Ils sont 
des chefs de file et des modèles dans la communauté – des catalyseurs d’importance cruciale 
qui permettent aux écoles, aux entreprises, aux bénévoles et aux leaders de la communauté de 
collaborer dans l’intérêt des jeunes et de leurs familles.

Ces liens dans la communauté sont un « élément non négociable pour soutenir l’apprentissage et le 
développement dans tous les milieux où les enfants apprennent et grandissent ».16 « Les programmes 
démontrant le niveau de qualité le plus élevé sont ceux qui développent des partenariats avec un 
éventail d’intervenants – surtout les familles, les écoles et les communautés –, qui utilisent ces 
partenariats et qui profitent de leur effet multiplicateur. »17

Les Clubs sont souvent situés dans des communautés où il y a peu – ou pas du tout – de centres  
de loisirs offrant des programmes pendant ces heures cruciales. Ils élaborent des programmes 
adaptés pour soutenir l’inclusion sociale de tous les jeunes. Les enfants y sont bienvenus,  
acceptés et acclamés.
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un second

Quelque chose à faire et quelque part où aller
Quand on leur a demandé ce qu’ils voulaient faire de leur temps libre, pas un seul jeune n’a dit qu’il 
voulait regarder plus souvent la télévision et seulement 8,5 % ont dit vouloir passer plus de temps 
devant l’ordinateur. La majorité (48,7 %) des enfants et des jeunes veulent consacrer plus de temps 
à l’activité physique, 11,5 % veulent être avec leurs amis et 10,4 % veulent participer à des activités 
artistiques telles que la musique ou le théâtre.18

Les enfants veulent quelque chose à faire et quelque part où aller. Dans leur temps libre, ils 
ont besoin d’un lieu sûr et agréable où on leur offrira toute une gamme d’activités récréatives, 
culturelles et sportives. Ils ont aussi besoin d’occasions de contribuer à la communauté de façon 
appropriée à leur âge.

Les Clubs Garçons et Filles offrent un vaste éventail de programmes de qualité ayant démontré leur 
pertinence : activités récréatives, jeu, apprentissage intentionnel et acquisition de compétences 
dans un milieu sûr et structuré.19 Ils créent des programmes adaptés aux besoins développementaux 
des jeunes et aux difficultés ou lacunes particulières de la communauté.

Les jeunes voient leur Club Garçons et Filles comme un lieu d’appartenance, un sanctuaire, un 
deuxième chez soi. C’est un lieu où ils peuvent aller jouer et apprendre, où ils se sentent bienvenus, 
entourés, en sécurité, acceptés et inclus. 

Voici les grands secteurs établis par les Clubs Garçons et Filles du Canada dans leurs programmes 
après l’école :

aCTiViTÉ	PHYsiQUe,	saNTÉ	eT	sÉCUriTÉ
Les Clubs ont longtemps mis l’accent sur l’activité physique – sports d’équipe, activités récréatives, 
danse et sports d’aventure. De plus en plus, ils ajoutent des repas nutritifs pour remplacer la 
traditionnelle malbouffe d’après l’école et offrent des programmes sur la nutrition et d’autres 
éléments d’un mode de vie sain. Ils aident les enfants et les jeunes à développer les attitudes et 
comportements positifs qui favorisent la santé, la sécurité et le bien-être.

C’est important parce que, après les heures en classe, les enfants consacrent à peine 14 minutes 
sur 180 à une activité physique d’intensité modérée à vigoureuse.20 De plus, bien des enfants se 
retrouvent seuls après l’école et risquent d’être victimisés. Cela a des effets négatifs sur leur santé 
mentale,21 d’où l’importance accrue de leur offrir un lieu sûr où aller.

leadersHiP,	CrOissaNCe	eT	aUTONOmisaTiON
La participation à des Clubs, des organismes communautaires et des activités parascolaires 
d’action bénévole, de sports et d’arts renforce le sentiment d’appartenance à la communauté et 
l’engagement communautaire, l’estime de soi, la confiance en soi et l’impression de contrôler sa 
vie.22 Les enfants apprennent à participer à un processus de groupe, à bâtir un consensus et à 
écouter les idées des autres – des compétences en leadership qui leur serviront toute la vie.

C’est important parce que les jeunes le plus à risque d’être entraînés dans des comportements 
négatifs vivent de l’isolement social. Il a été amplement démontré que faire participer les jeunes  
à des activités communautaires et bénévoles est le meilleur moyen de prévenir le désengagement  
et les comportements antisociaux. « Il a été démontré que des programmes après l’école de qualité 
et supervisés sont une protection efficace contre la délinquance et la victimisation. »23  
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chez soi

aPPreNTissaGe	eT	dÉVelOPPemeNT	PrOFessiONNel
Les Clubs Garçons et Filles incitent les jeunes à rester à l’école et valorisent l’apprentissage; ils 
offrent des clubs de devoirs et de lecture, du tutorat, des bourses et d’autres formes de soutien aux 
études. C’est par la pratique et le plaisir que les jeunes apprennent le mieux. Plusieurs Clubs offrent 
aussi des programmes de danse, de musique, de théâtre et d’art numérique après l’école pour aider 
les enfants et les jeunes à s’exprimer de façon créative et à découvrir leurs talents.

Les programmes après l’école profitent aussi aux enfants plus âgés qui y participent à titre de 
bénévoles, mentors ou membres du personnel. Cette expérience leur permet d’acquérir des 
compétences précieuses qui les aideront à décrocher un emploi.

C’est important parce que l’achèvement des études secondaires est un tremplin essentiel vers 
l’indépendance, l’autonomie, les études supérieures et l’emploi. Le vieillissement de la main-
d’oeuvre au Canada offre des possibilités aux jeunes, mais ils doivent être préparés à relever le défi.

Familles	eT	COmmUNaUTÉs
Les programmes après l’école permettent aux Clubs Garçons et Filles d’atteindre les familles et de 
les aider à soutenir la santé et les aspirations des jeunes. Par ses programmes complémentaires, 
les Clubs relient les familles à de plus vastes réseaux sociaux, veillant à ce que les enfants et les 
jeunes disposent des ressources dont ils ont besoin. Les avantages des mesures de soutien et des 
programmes après l’école s’étendent donc également aux familles et à la communauté tout entière. 

C’est important parce que les programmes qui profitent le plus aux enfants sont ceux qui tiennent 
compte de tous les aspects de leur vie.24 Cela mobilise aussi la communauté autour des besoins des 
enfants, ce qui peut exercer un impact positif sur leur développement.25

Réalisations positives
Il a été démontré de façon constante que la participation des enfants à des programmes après 
l’école de qualité contribue à leur développement positif. Il existe de plus en plus de preuves que les 
programmes communautaires structurés et les occasions d’activités positives sont des éléments 
essentiels d’un sain développement, en plus d’apporter d’énormes avantages aux enfants, aux jeunes 
et à leur communauté. 26

Les jeunes profitent énormément d’une participation constante à des programmes après l’école  
de qualité et bien dirigés. La participation à un programme de qualité adapté à leurs besoins pendant 
une période de temps signifiante permet d’accroître leur compétence sociale, leur réussite scolaire 
et leur engagement civique.27 Les enfants et les jeunes qui participent pendant le plus grand nombre 
d’heures pendant le plus grand nombre d’années sont ceux qui retirent le plus d’avantages.28

Un vaste éventail d’études nous permet d’affirmer que les enfants qui participent avec constance 
à des programmes après l’école sont plus susceptibles de devenir des adultes sains sur le plan 
physique et affectif, capables de vivre un ensemble de rapports d’empathie avec les autres, d’être 
autosuffisants et autonomes et de participer pleinement à la société.

Les programmes des Clubs Garçons et Filles obtiennent plusieurs résultats positifs à court terme, 
dont chacun est confirmé par les dernières recherches en matière de développement des enfants  
et des jeunes. 
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Réalisations

des	JeUNes	aCTiFs,	eN	saNTÉ	eT	eN	sÉCUriTÉ
Les enfants qui participent régulièrement à des programmes après l’école font des gains 
substantiels sur le plan de la santé et du bien-être.29 Ils font régulièrement de l’exercice, ont une 
saine alimentation et sont à l’abri des blessures et des dangers. Ils éprouvent un sentiment de bien-
être, choisissent des activités sécuritaires et sont capables de trouver les ressources dont ils ont 
besoin pour rester en santé. Parce qu’ils ont été acquis dans l’enfance, ces comportements sont 
plus susceptibles d’influer sur leur mode de vie et leur état de santé à l’âge adulte.30

Il a été démontré qu’à elle seule, l’activité physique exerce des effets sur plusieurs plans – 
amélioration des résultats scolaires, réduction de la violence et des toxicomanies.31 Elle réduit 
la dépression, l’anxiété et le stress, le sentiment de solitude, les comportements autodestructeurs  
et la criminalité. 32 Elle joue aussi un rôle fondamental dans la croissance saine et la réduction 
des risques de maladies chroniques. 33 De plus, les programmes qui favorisent l’acquisition 
de compétences sociales et affectives facilitent le développement d’une bonne santé mentale; 
il a été démontré qu’ils peuvent réduire les troubles émotifs chez l’enfant.34

des	JeUNes	CONNeCTÉs	À	leUrs	Pairs,	leUrs	PareNTs,		
leUr	ÉCOle	eT	leUr	COmmUNaUTÉ
Les jeunes s’épanouissent pleinement dans les milieux qui leur offrent l’occasion de s’engager et 
de redonner au suivant. En jouant un rôle actif dans les programmes après l’école, ils acquièrent 
des compétences et la confiance en leur capacité d’apporter une contribution positive. Ils nouent 
des amitiés étroites et s’intègrent dans de plus vastes réseaux sociaux. Ils tissent des liens 
d’empathie avec les adultes, y compris des parents et des mentors, et sont connectés aux écoles 
et aux institutions du quartier. « Les jeunes qui jouent un rôle actif au sein des organismes et des 
communautés ont moins de problèmes, plus de compétences… et ils sont plus susceptibles de 
devenir des citoyens actifs. »35

Les Clubs Garçons et Filles du Canada exercent un impact considérable sur la vie des enfants dont 
ils s’occupent et la plupart des ex-membres (93 %) remercient un membre du personnel de son aide, 
de son appui et de son apport à leur développement. Les ex-membres reconnaissent que les leaders 
du Club ont joué un rôle crucial sur divers plans : aidé les membres à s’amuser (89 %), transmis des 
compétences en leadership (73 %), développé la confiance en soi (67 %) et l’estime de soi (65 %) 
dans l’enfance, enseigné à s’entendre avec les autres (65 %) et à distinguer le bien du mal (64 %),  
et ont été quelqu’un à qui parler (61 %).36

des	JeUNes	dOTÉs	de	COmPÉTeNCes	ClÉs	sUr	le	PlaN	sCOlaire,		
PrOFessiONNel	eT	rÉCrÉaTiF
Il a été démontré que plusieurs jeunes tirent d’énormes avantages des programmes après l’école 
et des activités parascolaires, et que ces activités jouent un rôle important en ce qui a trait à 
l’amélioration des résultats scolaires et la promotion du développement sain des élèves. 37

Les jeunes qui participent à des programmes après l’école développent des intérêts et acquièrent 
des compétences qu’ils peuvent appliquer tout au long de leurs études et dans leurs emplois futurs. 
Les enfants qui participent régulièrement à des programmes après l’école ont des attitudes et 
comportements plus positifs envers l’école; leur bulletin scolaire et leurs résultats aux examens 
s’améliorent.38 Ils appliquent à l’école la confiance et les compétences générales acquises dans ces 
programmes et se mettent en situation de réussir. 

Les enfants développent des compétences qui favorisent la réussite scolaire et un désir d’apprendre 
qui les incite à se surpasser. Ils conservent aussi les compétences créatives, récréatives et 
générales qui les rendent plus résilients.
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positives

des	JeUNes	QUi	CrOieNT	eN	leUrs	asPiraTiONs
Les programmes après l’école aident les enfants et les jeunes à développer les compétences 
sociales dont ils ont besoin pour devenir des leaders de la communauté. Ils apprennent à voir les 
possibilités dans le monde qui les entoure et à saisir les occasions qui se présentent. Ils apprennent 
aussi à croire en leurs buts et aspirations et acquièrent les compétences en leadership qui leur 
permettent de les réaliser.

Plus de 9 ex-participants sur 10 des Clubs Garçons et Filles du Canada admettent que cela leur  
a permis de mieux s’en tirer dans la vie (97 %), d’acquérir de précieuses connaissances pratiques 
(95 %) et d’apprendre à devenir des leaders (96 %). Les deux tiers (66 %) disent que cette expérience 
continue d’exercer un impact positif sur leur vie.39

Préparer l’avenir
Chaque année, les Clubs Garçons et Filles du Canada accueillent plus de 200 000 enfants dans un 
milieu sûr et accessible, où chacun reçoit le soutien dont il a besoin pour s’épanouir pleinement. Les 
Clubs offrent des éléments clés du soutien communautaire qui, selon les recherches, sont essentiels 
pour favoriser le développement sain des enfants et des résultats positifs à la préadolescence.

• Liens d’empathie avec des adultes autres que les parents
•  Combinaison adéquate de programmes pour combler les besoins développementaux des enfants
• Lieu d’appartenance où l’on apporte une contribution à la communauté
•  Encouragement à la réussite scolaire

Les Clubs Garçons et Filles du Canada sont des fournisseurs de premier rang de programmes après 
l’école de qualité qui appuient le développement physique, mental, éducatif et social des enfants. 
L’une des principales organisations de services aux jeunes au Canada, notre association comprend 
plus de 100 Clubs comptant 700 points de services partout au pays, dans des communautés et des 
quartiers où les besoins sont les plus criants – centres-villes, banlieues, communautés rurales 
isolées et réserves des Premières nations. 

Afin d’élargir la portée de nos programmes et accroître leur impact, nous nous sommes associés  
à des organisations du secteur privé qui ont vu dans ces partenariats l’occasion de changer les 
choses dans des communautés partout au pays.

Les milieux sûrs et empathiques, et les programmes enrichissants de nos Clubs ont permis à cinq 
générations de jeunes du Canada de jouer, d’apprendre et de développer des connaissances 
pratiques essentielles. Ces jeunes ont maintenant de solides assises leur permettant de devenir  
des adultes responsables, confiants et en santé.

Tous les enfants méritent une base solide. Travaillons à ce que chacun profite pleinement de sa 
jeunesse et atteigne son plein potentiel. 
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Agir ensemble
Provinces, territoires, municipalités, organismes sans but lucratif et secteur privé interviennent  
dans le domaine.

iNTerVeNTiON	des	GOUVerNemeNTs	PrOViNCiaUX,	TerriTOriaUX	eT	mUNiCiPaUX
À tous les paliers, les gouvernements investissent de plus en plus dans les programmes après 
l’école pour favoriser la santé physique et mentale des enfants et appuyer leur réussite scolaire. 
L’Ontario, l’Alberta et les Territoires du Nord-Ouest ont déjà élaboré des stratégies dans le domaine 
et subventionnent des programmes adaptés aux besoins des enfants d’âge scolaire.

Au palier municipal, les programmes après l’école sont devenus une priorité pour la ville de Calgary, 
qui a pris l’initiative de soutenir des centaines de programmes après l’école en partenariat avec  
des organismes communautaires et des entreprises.

iNVesTissemeNT	dU	seCTeUr	PriVÉ	daNs	les	PrOGrammes	aPrès	l’ÉCOle
Reconnaissant elles aussi l’importance des programmes après l’école, plusieurs entreprises  
s’associent à des organismes sans but lucratif, autant par conscience sociale que par sens des affaires.

Ainsi, la Banque Royale du Canada a reconnu la valeur des programmes après l’école pour améliorer 
le bien-être des jeunes et leurs chances de succès dans la vie. Depuis 1999, la RBC a offert un total 
de 22 millions $ à 212 organismes, dont des Clubs Garçons et Filles partout au Canada.

Sears Canada appuie depuis longtemps les programmes après l’école par l’entremise de ses projets 
d’investissement dans la communauté. Cela fait 45 ans que Sears Canada appuie l’objectif des 
Clubs Garçons et Filles du Canada d’offrir des occasions positives aux enfants et aux jeunes. Par 
l’entremise de subventions, projets de collecte de fonds, promotions en magasin, tournois de golf  
et autres activités, Sears a versé des millions de dollars pour offrir des programmes après l’école  
de qualité aux enfants et aux jeunes membres des Clubs partout au Canada.

UN	rÔle	POUr	le	GOUVerNemeNT	FÉdÉral
Dans son rapport 2007 sur la santé des enfants et des jeunes, la Dre Kelly Leitch a incité le 
gouvernement fédéral à faire preuve de leadership dans la mise sur pied de programmes après 
l’école pour lutter contre l’obésité chez les enfants. Elle a présenté de solides arguments quant au 
rôle de premier plan que doit jouer le fédéral à plusieurs égards – appuyer les organismes qui offrent 
des programmes après l’école de qualité, établir des normes nationales pour les programmes, fixer 
des cibles nationales quant au niveau d’activité physique et favoriser la collaboration entre l’État,  
les organismes sans but lucratif, l’industrie et les parents.

Depuis, les ministres responsables de l’activité physique et des loisirs au palier fédéral et à celui des 
provinces et territoires ont affirmé l’importance d’utiliser les périodes après l’école pour promouvoir 
l’activité physique, un mode de vie sain et la participation aux sports. Ils ont établi des cibles – quant 
à l’augmentation du nombre d’enfants et de jeunes qui font de l’activité physique et ont une saine 
alimentation – qu’ils espèrent atteindre d’ici 2015. 

Alors que l’on prône la participation de toutes les instances à l’atteinte de ces buts, les ministres 
du fédéral, des provinces et des territoires s’engagent à étudier les possibilités de collaboration 
interministérielle. L’Agence de la santé publique du Canada a financé le partenariat canadien Vie 
active après l’école, réunissant un éventail d’intervenants, dont des organismes sans but lucratif, 
afin d’établir le cadre d’un programme après l’école pancanadien. Nous sommes fiers d’être parmi 
les chefs de file de ce projet.

Ensemble nous pouvons faire plus
Les programmes après l’école sont essentiels au développement positif des enfants. La coordination 
et la collaboration entre secteurs public, privé et sans but lucratif contribueront à assurer un avenir  
meilleur à tous les enfants. Les Clubs Garçons et Filles du Canada plaident pour une meilleure 
collaboration entre secteurs et une participation financière accrue afin de permettre aux 
organismes et programmes existants d’élargir leur portée pour améliorer la santé, le bien-être  
et la réussite scolaire des enfants. Faisons des heures après l’école un moment inoubliable.

C’est super ici
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